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\ otre Comité de i'Impôfirion ma chargé 3 conjointe- 
ment avec M, Rœdeier 3 d'examiné* les moyens de con- 
ferver à l'État le revenu de l'impôt du Tabac, foie pat 
un remplacement commun à tous les Départemens » 
fok par i^inifcrmité de la perception ; uniformité qui 
devient indifpenfable dans un moment où les anciennes 
di^ font ■ incompatibles avec la formation 

des Départe mens dans un moment où rauéantiffemenç 
des bartières locales de la Gabelle , des droits de cireur 
lation, des huiles, des fers , de divers droits fur les 
boiflons , dans es communications refpeftives* des Pays 
v ^ de ceux qai font exempts de cette impofi- 
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tïon , ne permet plus les exceptions a&ucllfment fufjfifi 
tantes quant à l'impôt du Tabac. 
."•"•Mon Collègue & moi , également: pénétrés du refped 
du aux propriétés j & des principes de juftke qiri dirigent 
toutes les opérations de i'Affemblce Nationale , avons re- 
connu combien il étoit difficile de les appliquer à Tim- 
< pot du Tabac. ■'■ ' " : " 

Siféquité ne permet pas de confentir la culture du 
Tabac en faveur de quelques Département* & de la re~ 
fufer aux autres , la prohibition de la culture attaque 
'évidemment les droits (acres de la propriété. 

J'ai donc penfé, Meilleurs , qu'avant de fe détermi- 
ner i foie au maintien de cet impôt , en le rendant com- 
mun à tous les pepartemens , foit à fon remplacement 
par un mode d'impofitions qui décroîtroit annuellement 
avec les charges actuelles , qui ne feroit fupporté par les 
propriétés que jufquà concurrence des avantages évidens 
qu'elles retireront dune branche de culture mréreflante 
Ôc nouvelle <i) s & dont l'excédent feroit fupporté par 



(0 L'impôt du Tabac donne un produit de j 4,000,000 , y com- 
pris 4,000,000, pour icfqueîs il contribue aux frais de garde des 
côtes & de la frontière ; ces frais font indifpenfables pour l'intérêt 
de nos pèches, de nos fabriques & manufactures' ; les droits de 
Traites en fupportent moitié: fi l'impôt du Tabac n'exiftoit pas, 
•es frais feroient en entier à la charge des Traites , dont le moindre 
produit ferôte conféqurBime»t de 4^000,000. • w 

&u nombre des maux dom cet impôt afflige la Nation , on petit 
en compter d'eux capitaux , & qui demandent impérieufement faptof- 
cription. 

i°. Les frais df; fa régie intérieure , qui exigent une dépenfe de 
40 pour cent. 

i\ Le préjudke $**ïi caufe aux propriétés , au commerce , à l'in- 
doftric , qui ne {*c«vem être évalues au-deîftu* de 36 à 57 pour 
7 «enc, •' 



cous les Citoyens-, proportionnellement a 4eurs facultés ; 
il^ coiivenoit de remonter à l'origine de cet impôt , d'en 



. - " * P R E U V È S. . . 

— • . r 

* v 

Article premier , frais de régie intérieure: 

On pmt évaluer le débit de La Ferme. du.: Tabac à 15,500,000 

<Un million fe vend aux particuliers en ca- 

frotte , à 5 I. 4 f. , ci . . . . .. . . - 3,200,000 1. 

i, 500,000 à i<&m. , en tabac râpé , à 5 I. 11 £ 

ci . . . . . ... . -i 5,000,000 

1 1,000,000 aux Dcbitans qui le vendent aux 

confommatears à 4 Hy. j ci . . . . .. 48,00,0000 

Produit brut de la vente en Tabac . . . 60,2.00,000 

Déduction de la valeur des Tabacs & des 
Frais de leur fabrication , eltimés enfemblc à 

1 6 f. la livre , ci . . ... . . t . i» ,400,000 

Objet effectif de l'impôt du Tabac . \ 
Produit de la Ferme du Tabac pour le Tré- 

. for public * 30,000,000 

Idem, pour les frais de garde dés côtes & de ^ 34,000,000 
la frontière . . . . . . 4,000,000 

Objet effe&if des frais de Régie intérieure. 13,800,000 



47,800,000 



Ainfi ces frais , pour un produit de 34 millions , excèdent 40 pour 
cent. - • 

Article z , pertes pour l'agriculture , le commerce & l'induftrie. 

La culture du Tabac produit en Alface lio,ooo quintaux j celte 
des Provinces, Bcîgiqucs & de la Franche- Comté , eft , année 
commune. /de 30,000 quintaux. / 

Si la culmre dans le Royaume étoit générale , û l'impôt n'exif- 
toit pas , la confomrriauon ôrduïaire du l abacTugmenteroït confî- 
d érable ment : peut-être doubîeroit - elle \ l'ufa2;e du Tabac* à- fu- 
mer t ( jouijfànce s pour ainft dire , unique des Habitans de la cam- 
pagne, univerfclle dans l'Alfact, la Franche-Comté >& les Provinces 
Belgique* 5 & dont il Jeroit cr.ud de priver l'indigent , tandis quêtes 
' plâijtrs du riche feraient affranchis de ÏÙut impôt ï , deviendra Hn&âfà 



€X?imiaer h. mmre , les effets . de rechercher les motifs 
' ; des èxçépcioîis dont joinflTfiu -lés Provinces Beigiquesy 



;~ pu 'peut donc évaluer -que. K cataire da Tâbaç donnera .u.nê récits, 
''• ■jttfifeufclk de $00,900 quintaux au mcijj».' 

."f li.-ÇeKe culture fera propre à tous ' les' terrains , aa moins pour te* 
"i^Taba^iiîmer 5 elle n'a point Heu - au préjudice de celle des grains , 
T' ; <3cr ' cSn vrti: , des -lins & des coîzats., puisqu'on n'y emploie qu>. 
' les terres qui n'ont poirt été enfemencées pour eau <è de l'intem- 
périe des ïaifohs , ou celles dont les temences ont péiî parla gelée 5 
aihïî la prohibition de la culture prive les propriétés d'un produit 
annuel , indépendant de ceux des grains , de joo,ooo quintaux, qui 3 
au prix commun de 10 l. le quintal , ionneroient un 
revenu de , ci . . .. ... . . . . * 10,000,000^ 

Si l'impôt du Tabac" n'evift oit pas , la confom- 
laation du Tabac fabriqué augmentèrent au 
ancins du tiers j dès-lors la main-d oeuvre de !a fa- 
brication, évaluée à iç 1. le quintal, fur une p!us 
grande confommation d'environ 6,000^000 liv. de 
Tabac, procurerait à l'induftrie un bénéfice de 500,000 

Si cet impôt n'exiftoit pas , la France feroit au 
dehors un commerce de Tabac fabriqué , au moins 
de 30^-00 quintaux , dont le bénéfice éya.ué à 
40 I. le- quintal, y compris les frais de la fabrication , 

/croit de v . . • • 1,100,000 

Si cet impôt n'exiftoit pas, ta contrebande en 
Tabac feroit anéantie 9 les faines de plantations , & 
domiciliaires , n'auroicm* plus lieu; deux mille Ci- 
toyens , conduits annuellement dans lés prifons pour 
la contrebande en Tabac , feroient rendus à la fo- . 
«icté ; lés Citoyens ne feroient plus rançonnes par 
îes faifies, amendes & confî flattons: on peutefti- 

mer ces avantages au moins à • 400,000 . 

■ Airilî , les préjudices qu'éprouvent l'agriculture s 
i'ftïduftrie , le commerce 6c la fociété, à raifbn de 
•• : ^fcifteiKe du' Tabac- , ne peuvent être eftimés au- 

de flous de . . . .-. • • 11,5 00,0001. 
; ■ Ce qui, comparé au produit de 34 millions, revient à ^.pourcent. 



rAlface & I* Franche-Comté ; & perfiincîcq ue cet 1 j «n- 
pÔc croie contraire aux principes, do Yoïàic foen! .» 
à la'diipoficîoîi naro relie de* propriétés aopro- 
vifionnemens tiniquemeirt r Serves à la Ferme- «ciréraie , 
privoiem le commerce maritime Je moyens ^iï-Junge 



j ... 



Il eft donc évident que pour donner à ,1'État ua revenu ce _j+ mil- 
' lions., les Peuples fupportent , foie en fiais de réje, wi en priva- 
tion de richefTes & de revenus , un impôt effectif de 60,300,000 L 

Ce? cxpof£ n'eft pas moins effrayant que réel. 

Si l'impôt eft fuppnmc, la NFatîon y g^' c 16,500,000. 

Le remplacement fera tuffifanc à 4 $o millions parce qu'un droit 
d'entrée fur ies Tabacs éirangers , uéce 11 aires pour U labrkaiicn Je 
ceux qui feront récoltés en France, fuilira pour fubvenu aux hais 
de garde des côtes & de la frontière. ^ . ^ 

Ce remplacement ne doitétre q<c momentané , & déerr-kre avec iéï 
charges de l'État j il Ara jufte d'y aprl.quc- les exti^rms d'une 
partie des rentes viagères; on peut donc le diminuer d'un million 
par année, & l*impôi~nc fuMiftera plus d^ns 30 ans. 

II ne ferok pas jatte d'ailcoir l'impôt ûe remplacement furies pro- 
priétés ; elles, ne doivent le fuppo.ter que p,oportioancllcmer.c aux 
avantages qu'elles retireront de .la culture du Tabac : il îu&ra 
donc de ne les impefer qu'au quart du remplacement , ceîVi-ciiie, 
par une fubvéntion de 7, ç 00,000 3 qui feront lépar is au marc la li- 
vre de l'impôt de propriété. f 

les autres trois quarts du remplacement fciom s joutes aux taxe* 
& contributions perfonncllcs , aux droits qui feiont perçus à l'entrée 
des Villes % aux imporuions fur les maifons des Villes. ^ 

I/«traàion d'un miliiori par année peut être appliquée cfabotd 
au foulagemcnt de l'impôt de propriété 3c profiter enfui'.c aux au- 
tres remplacements. • 

Cette propofuion eft jufle : les conforumatcucs ne Apporteront 
l'impôt de remplacement que dans la proportion du bénéfice que 
leur procurera la fuppreflion- de l'impôt, Srdcir aranta^es d'une 
nouvelle branche de commerce & d'indufliic. L'acc^-â^cinent momen- 
tané d'une taxe Me 7, s 00,000 furies propriétés . fera compenfc 
par les profits d'une culture incompatible avec l'ciiftence de l'impoi 
cruel & dcfaftteux da Tabac. 

A Y ^ 



-qui fcroient ; utiles au dcb&uché.de nos ^productions & 
de notre indnitrie ; que ces achats étoienc davantage ux 



à la balança de notre commerce; que les'fur-hauiremenj 
- de-prix y in temps dâ guerre > d i mm uoï en c çon iidé r able- 
; merit le produit de cet impôt ; j ai.eu ^oniiéur de. pro- 
pofer les moyens de concilier la culture avec l'exercice 
du privilège de la vente exclufive. , 
>■-;•/ Le; Gbuiité de i'Impofition a perrfé ««Mcfiteurs , qu'Une 
:•• pareille ré^ie étoic incompatible avec la liberté; qu'elle 
provoqu^roit des vexations, des iîiquificipns dans IV 
mverfalité du Royaume; que la juftice ne . permettroit 
pis d'accorder un genre de culture a quelques ter- 
ritoires, &: de le refufer aux autres. Il s'eft déterminé 
a i fyiicme d'uniformité , en rendant l'impôt général , 
en c tend an c la prohibition de la culture a toutes les 
Provinces, fans exception, dans le cas où, d'après l'exa- 
men de la malle 'des befoins , il paroîtroir indifpenfable 
: ; de ne pomt fe priver de cet objet de revenu ; mais l'im- 
pôt du Tabac me paroît tellement immoral fous tous 
les rapports , que je ne puis me difpenfer de vous 
prefeiiter un moyen rrcs-ïïmple de rendre ce commerce 
libre, de réintégrer la Nation dans la jouiffonce d'une 
; culture utile ôc très - intérelïaate , fans priver l'Eut 
t'es reiTburces que la malle de nos befoins exige d< v ns 
le moment actuel. 

Avant de vous développer mes vues, &£ les moyens 
• que je dois vous propofer , il eft néceflaire que 
r tabli'Fe quelques bafes qui me paroi ife ne iuconteftables 
&: pofkives. 

Première ha fi. La vente exclusive du Tabac a été 
établie par Déclaration de 1674, pour avoir lieu clans 
tous les pays & terres de lolvifïance de Sa Ma-eflé ; 
n cette époque s les Provinces préfentement exceptées 
-faifoienc partie du Royaume ; il efï donc incontestable 
que le titre primordial les a foumtfes à l'impôt. 
Deipc'àme tajev L'Ordvnnâiicf de î£8ra projnbc la 
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culture du Tabac dans Puniverfalhé du Royaumév eHè . 
n'a fait d'exception qu'en faveur de quelques territoires » 

. cireoiiferics "du , Languedoc , de la Gyyetme ^|du%t|-- 
«moufift , qui Ont paru, propres * ce genre 4e*J^ u ||^ 
une, Déclaration de 1703 a confirmé çecc^pi^j^rWorf, 
ainli que les exceptions aurorifces par rQ|domia>ice de 
îtfSi. Les choies ont fubfifté fur ce pied jjpqû'çn 5? ; 
ainli les Provinces Belgiques l'AUacè ^|'.ta:j;%|nche- 
Cqmt&~navoient aucun droit de prércre^eâi m -.cul- 
ture du Tabac j ce "n'ëft. que pat la négKSçnc|s d| Fer- 
mier quelles ont joui de cette cultar^degjii^ 1681 . 
jufqu en 17 19. H ; 4 

Troîfième bafc. En 1719, la vente exclufive a été 
fiipprimée; l'impôt a été converti en un droit d'entrée fur 

.les Tabacs étrangers , ainli que fur ceux de. nos Co- 
lonies y dans lesquelles on le rîattoit d'exciter ce 'genre 
de culture \ alors les plantations ont été défendue! dans 
l'uni vcrfali té du Royaume, même dans les territoires 
où elle étoit autorifée par l'Ordonnance de i6$i , Se 
p,u- la Déclaration de 1703. Cet Arrêt, confirmé par 
une Déclaration de 1720, ne fait aucune exception en 
faveur des Provinces qui "jouiflent aujourd'hui de cette 
culture \ elles n'avoient donc à cette époque -^aucun 
titre à la culture. f > t 

Quatrième bafe. En 1711, la vente excîufive -a été 
rétablie-, les prohibitions de la culture ont été renou- 
velées \ les Provinces Belgiques, l'Alface & la Franche- 
Comté ont follicité une exception en leurs faveur : 
l'impôt du Tabac étoit alors d'un produit peu impor- 
tant ( le prix de ferme n'étoit que de 5 .,000,000 liv..) ; 
ces Provinces croient féparce s des autre s par des -lignes 
d'Employés établies fur leurs limites pour l'intérêt de 
la Gabelle , & des droits de circulation : l'exception 
follicitée n'éxigçoit aucune agmentation de rrai^ de 
régie } elle a été confentiç.. Ainft la Déclaration de 

. ' ' . A 4 v - • ■ 
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* qui a conféré i ces Provinces 
lexernprion .de l'impôt , la faculté des plantations, dont 
..: elles ne jbuiffprenc que par une tolérante contraire au 
rit te primordial de l'impôt , • à l'Ordonnance de '.l6ii\ 
à la Déclaration de 171 o.c (i) 1 
Cinquième bafe. En 1749 5 les progrès de la confom- f 
mation du Tabac en ont fait une branche.de revenu I 
afïèz importante pour fixer plus -particuHèrement l'at- 
tention du Gouvernement. L'affranchi Sèment du Tabac 
n'avoit été con.fen.ti en faveur des Provinces exceptées, f 
que dans la vue de leur confervcr une culture â la- f 
quelle elles attachoient le plus grand intérêt. Le Mi- \ 
niftère penfa que cette exemption devoir être limitée aux \ 
Tabacs du crû de ces Provinces, mais qu'il n croit art- f 
cuu mptif pour l'étendre aux Tabacs que ces mêmes I 
Provinces tiroient de l'Etranger, pour améliorer la fa- 
brication de ceux de leur cru ; en conféquence , l'im- 
portation des Tabacs étrangers, a été aiTujertie à un J 
droit de 50 f par livre pefant ; droit pour lors équt- \ 
valent à ! ? impot du privilège exclufif, puifque la fabri- 1 
cation exige a-peu- près une .livre un tiers de Tabac j 
en feuilles pour une livre de Tabac fabriqué ; aipfi, à j 
compter de cette époque , l'impôt dii Tabac a été nommé- \ 
/rce/z^ établi fur les Tabacs étrangers importas dans les I 
Provinces exceptées du Privilège de la vente exclufive fz). j 
Sixième bafe. L'impôt de 50 fois par livre de Tabac, | 
ou de" 150 Tiv. le quintal fur une valeur commune de j 



(0 tes Provinces exceptées du privilège crcfofif, forment à~pcu- j 
près le dixième du Royaume en population 5 ainfî l'exemption necoit 

tjue de 500,000 liv. fur un produit de 3,000,000. . f 

(1) te droit de la Déclaration de 1749, cfl: préfêntcmcht c?e j 

1 Hv. 5 (ois par livre , au moyen de laccroiilem^nt des" ïo lois j 

poux livre.. { 



U à 1 5 liv. le quintal ( i } , exigeoit une force gartlç 
, fur le Rhin & dans l'intérieur, d^ l^frce. ~Gn a'reconmi 
^e^cecte^ëpenfe ctoit énoyme , . cju'eile Croit en pire 
perte , "parce que lé bénéfice de la contrebande offioit 
de trop grands avantages pour qVelîe put être u-pnincc : 
on y a renoncé. Ainii des vues xTécon omie bien entcnùue 
ont 'rendu à l'Àlface rarrrancliiiremcnt de l'impôt fur 
-les Tabacs étrangers qui entrent: dans la fabrication ue 
ceux du crû de cette Province. o .__ 

Ces baies , Meilleurs , font inconteftabies ; elles prou- 
vât irrififtiblemenc que rarTranchilfemenc d^ l'impôt Ôz 
la culture du Tabac , dont jouiffenr les Provinces Beî- 
giques , i'Alface , la Franche-Comté , Rayonne & le 
Pays de Labour, ne font point un privilège émané de 
capitulations*, elles prouvent que les- exceptions^ à la loi 
commune font une pure grâce , une faveur contenue en 
l 7 x i , parce que ces Provmcesxétant féparécs du Royaume 
par des barrières locales , .inhérentes à l'exigence de la 
Gabelle, ôc à celle des droits de circulation, l'exemp- 
tion de l'impôt n exigeoit point d'augmentation de frais 
de régie; parce que^ le produit de l'impôt n'étant pas 
important, le facrifice ërolc an plus de jco^oo liv. , 
& qu'un accroùTem-ent de produit auflî fo-ble , t n a pas 
été d'une conhdération alîlz puiflante pour anéanur dans 
1 plufieurs grandes Provinces une culture intérelfanre & 
ptécieufe , exiirante depuis quarante ans , nonocLbnc les 
loix qui l'avotent prohibée. . 

Aujourd'hui, Mefliçurs, l'impôt du Tabac figure pour 
p millions *dans la ma fie des revenus de .l'Ecnt "•> les bar- 
rières de la Gabelle, des huiles & des fers; fu^it anéan- 



ti) Le prix commun du Tabac en feuilles <3ans I* Provir-c 
d'Alice, & dans les pays étrangers iin^rophes , n excède pas u 
à i j i. le qai.'.cd. 



fies celles des droits de'circuhfion y èV de divers droits- .7: 
: d; -Aides perçuvcôiicurreinmént avec ceux de circulation , 
jiï peuvent ftib lifter : il e& donc évident que la Faveur 
conieucie en 1721 , diminue de rrois millions le .pro* 
duir naturel de l'impôt ; il n'eit pis moins fen H b le que 
jès frais de barrières locales fur leurs limirês intérieures , 
"écieUrs veT&mens fur l'étendue du privilège exclufif, 
coûceVoiàu deux millions à l'État. A mil, ie lacrifice de, 
V 00,030 liv. à ! époque de 1721 , feroit de 5 ihillioiu 
au moins dans le nouvel ordre de choies, eV l'excep- 
tion auroit encore le désavantage de perpétuer la guerre 
civile au fein' de Ia*paix Ja plus profonde , de troubler- 
Tordre focial ' s ôc de sopppfer à h liberté abfolue des / 
communications. •. 

Ce -n*eft donc point, MeflTburs , fous le 'point-de- 
vue de l'intérêt, des Provinces exceptées du privilège de - 
la vente .exclu liv e du Tabac , que vous devez confi- 
dérer. cer impôt : fi Ton exiftence eft néceflaire , fi elle 
eft impérieufement commandée par la malfe de v nôs be- 
soins r les faveurs particulières doivent être abolies - y vous 
no pouvez j vous ne devez point maintenir dans quel- 
ques Provinces une culture prohibée pour l'intérêt de 
l'Et at. I l ne peut fubfifter d'exception , lorsqu'elle eft 
refufée aux Provinces pour lesquelles elle feroit la plus 
précieufe , qui pourroient en tirer Jes plus grands avan-> 
< rages.. 

---Ce tp-riticipe pofé , je crois , MejTîeurs , qu'il eft îndif- 
pe niable de conlidérer l'impôt du Tabac fous- le rapport 
de Tir: té r a général de l'Etat. 

Le 'privilège de la venre exclufîve , &* la prohibition 
de la culture du Tabac > doivent-ils ccre nïamreuus avec 
cxrcnfioîi dans les Provinces Beî^quès , en Ailace, dans 
la Franche-Comté > & dans le Pays de Labour ? Première 
queftion. 7- 



II . . > ' 

« Si oa admet la néceflité de conferycr l'impôt cta 
Tabac , ne feroit-il pas utile ( maintenant U preki- 
hïtlon de la culture), de convertir la vente exclu» ve. en 
un -droit d'entrée t<c de fabrication , au moyen duquel 
je. commerce du Tabac feroit libre , tant pour les achats 
que pour* le débit ? Secondé- queftion. 

Telles font , Meilleurs , les deux rjucftioris que je t'ois 
fjumettre à la' fageffe- de vos ç Ici ibéra t îo 1.1 s avant de 
vous préf enter un moyen qui ne- comprometrmit point 
les revenus de l'Etat, rend roi ta l'Agriculture une, branche 
irès-prcçîeufe ,~ faciliterait avec les ttarsrUinYun com- 
merce d'échange incompatible avec le 'monopole de la 
vénie exclusive. . . ... 

PREMIÈRE PROPOSITION. ; 

■ ■ ■ . t 

Convient- H de maintenir la vente exclujîve du 7\: L ac % 
de prohiber fa cithare dans toute l'étendue du Roy aun:c f 

C'en; ici., Meilleurs, le triomphe c!u p5nie fi féal. L'im- 
pôt du Tabac, du-on jcft un impôt purement volontaire; 
il dépend du caprice \ il ne trouble, point l'ordre focial. 
'Lorfqu'il n'exiftera plusd'exceptioi^la contrebande n'aura- 
lieu que par les introductions de l'étranger j la garde dos 
côtes & de la frontière ,e ft indifpeufabîe pour garantir la 
concurrence des producljan s étrangères , au préjudice -de 
celles de notre fol 6c de notre indufttie \ ainii le produit 
dé l'impôt du Tabac ne fera point altéré par les frais 
d'une garde difpcn dieu fer Ge produit efë de 2,0 millions; 
il eft fufceptible daccrotiTement : l'Atfemblée Nationale 
ne doit pas priver l'Etat tfune rellource âûflî* ptécieufe. 

Je fuis bien éloigné , Meilleurs , d'un pareil femitnént 
l'impôt du Tabac ( puifque la culture lle peur .fe conci- 
lier avec l'exercice de la veore exclufive ) me parôît un 
impôt immoral , barbare, injuite, défaftreux , & dont la 



,.profcription .n'eft pas moins indifpenfable que celle de la 

Gabelle.. 7* :^ : 

.y J'appuierai , Meflîéurs , cette affection de vérités fi 
frappantes , que je gïe craindrai pas les conrnrdrctions. 

7 . ï 6 . Un impôt dont les frais de régie s'élèvent a quarante 
pour cent du produit effectif y un impôt qui prive la cul- 
ture , le commerce & i'induftrie d'un produit intéreflànt, 

Tel ejt ï impôt du Tabac j fon produit eft de $4 millions, 
y compris la portion qu'il fuppdcte dans les frais de garde 
des! cotes & de la frontière. La perception eft de 
47,800,000 Iiv. ; déduction* faite de la valeur des Tabacs 
en achats §c frais de fabrication : ainfi les frais de régie 
intérieure reviennent a i $ m illions, huit cent mille livres, 
ou quarante pour cent du produit effectif de l'impôt. 11 
prive la culture , I'induftrie , le commerce d'un- revenu 
annuel de 11,500,000 liv., fomme qui , comparée au 
produit de l'impôt ; revient à 37 pour cent de ce produit; 
ainfi la Nation perd 26,300,000 liv. chaque année , ou 
77 pour cent, pour alimenter de 34 millions le Tré- 
ior public. ( Voyt\ la nore page 2 & fuivantes) Sous 
ce - point de vue l'impôt eft cruel , & ne peut être 
maintenu. 

2°. L'impôt eft la contribution que les Citoyens de 
toutes les clalTes doivent à l'Etat j pour raifon de la pro- 
tection que la Société reçoit du Gouvernement , & des 
dépenfes que cette protection exige. Cette contribution 
«loir être proportionnelle aux facultés, aux richelTes nv> 
îuliaires & immobiliaires % & tout impôt qui s'éloigne de 
ces principes , eft u n impôt vicieux, 

. Tel eft celui du Tabac. Le pauvre feduir par Tes agté- . 
mens ^ en contracte l'habitude ; elle charme les ennuis; 
fa contribution , volontaire dans le principe , devient 
d*une néceflité abfolue ; elle eft, pour l'indigent , -plus 
; c0Ûteufe que pour le ricke \ les facultés de l'indigent ne 
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lui permettent de s'approvifionner qu'en de mil ; il paye 
l'impôt & le falaire du débitant ; l'homme aife ne paye 
gué l'impôt. " 

Àiiiu* tel journalier ( que le défaut de facultés ne permet 
pas même d'mpcfer à la taxe de Citoyen actif) fupporce, 
àraifch cîe la fun elle habitude qu'il a contra&ée fur- 
tout pour la pipe ? un impôt de 18 à 20 liv. par an /dé- 
duction faite de la valeur intrinsèque, pour 6 Hv.de 
Tabac qu'il confomme annuellement. Le fel ne lui étoit 
pas d'uné néceiîité plus abfolue;il ne lui coûtoit que 
5 liv. par an ; vous l'avez affranchi de 1 ce tribut, parce 
qu'il étoit in jufte : il refteroit fujet a une contribution dix 
fois plus onéreufe ; & cette contribution ii^eft comptée 
pour rien , lorfqu'il eft queiïion de participer aux fonc- 
tions de la fociécé : cette feule confie! ération , Meflieurs j 
marque l'impôt du Tabac du fceaM do la réprobation. 

3*. Tout propriétaire doit avoir la faculté de tirer de 
fa propriété tous les avantages qu'elle comporte ; un im- 
pôt qui le prive d'une parcie de ces avantages, eft îh- 
jufte Se barbare. 

Tel e(l celui du Tabac. Le monopole de la vente exclu- 
five prohibe la'Wrute > ainfi le propriétaire eft fruftré des 
bénéfices certains qu elle lui procureroit. Le Tabac fe sème 
fur couches; 011 le plante au mois d'Avril; la récolte fe 
fait au mois d'Août ; fa culture , les apprêts , après la ré- 
colte » emploient beaucoup de bras ; des vieillards , 
des infirmes, des femmes, des enfans, t y trouvent une 
occupation utile. La culture du Tabac n'efi: point faite 
aux dépens de celle des grains néceflaires à la fubfïftance ? 
des Uns , des chanvres , des colzats: on n'y emploie que 
les terres dont l'intempérie- des faifons a'a pas permis 
l'exploitation dans les temps convenables ; elle efï une 
reiTource contre les'irréuliites des femences que la gelée 
fait périr 5 les avantages de cette culture font innombra ■ 
bles ; l'impôt qui la proferk doit conféquemment êtr« 
anéanti. . 



^--^.-Touc impôt qui établie une différence fenfîble éft* 
ire la valeur originaire de la production , & le prix ad- 
ditionnel de l'impôt, provoque la contrebande, excite i 
la tranfgreflîon des Loix, livre des Citoyens à la févéricé 
des châtimens, néceflite des vilites & des perquisitions 
domiciliaires , & ne peut être maintenu par les fages Re- 
prefentans d'une Nation libre. 

Tel eft> Mejjieurs, l'Impôt du Tabac» Le prix de la vente 
en détail eft de 4 uv * 1* livre; la valeur réelle n'eft pas 
de vingt fols (1) : la contrebande a donc un bénéfice de 
j liv. \ elle le partage avec le Confommateur , elle eft 
affurée de fon débit : inutilement on Te flattera de ré- 
primer une contrebande auffi puiiîamment excitée ; le 
Bugey, le Dauphiné ont une frontière bien gardée : la 
contrebande en tabac s'y fait ouvertement. Les frais de 
cette garde extérieure » dira-t-on, ne doivent être d'au- 
cune confîdération s puifcju'ils font nécetfaires pour les 
droits de Traités: foit \ mais il faut dans l'intérieur un 
nombre prodigieux d'Employés pour s'oppofer aux plan- 
tations. Au furplus, le nombre d'Individus de tout fexe 
& de tout âge » arrêtés , année commune , pour la con- 
trebande du tabac, eft d'environ deux mille ; les faites 
domiciliaires , celles des plantations , excèdent tre'qe 
cents , année commune* Combien ces fortes de faifîes ne 
fe mnlriplieromvelles pas , lorfque l'impôt fera établi 
dans les Provinces qui n'y font pas accoutumées? Je ne 

(i) Le prix du Tabac en carottes n'excède pas if foLs la livre j tt 
eft même inférieur : celui du Tabac rapé , revient au plus à 17 £ * 
le Fermier profite de 8 f. pour l'augmentation du rapage, qui ne 
lui coure que 1 C au plus j cependant il entre un fixième d'eau 
dans ia fourni rurc du Tabac rapé » cXt-à-dire 16 liv. par quintal, 
tandis que. le Tabac en carottes ne contient qu'un vingtième d'eatf 
faléc *, on voit combien le Fermier a d'inrerl: à vendre le Tabic 
rapé Y par préférence au Tabac c'a caroltes. 
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'veux pas , Meffietirs y vous retracer aufïï vivement que 
je le reffens, les malheurs que le fyftême d'uniformité 
é te n droit à toutes les Provinces ; ils feroient tels que 
vous regretteriez de n'avoir pas délivré l'Empire d'un pa- 
reil fléau > que vos fucceflTeurs né tarderoient pas à répa- 
rer une faute auiïï capitale, 

5°. Tour impôt qui ne peut exifter qu'i l ombre dji 
monopole , eft effrayant , & doit être anéanti. 

Tel tft l'Impôt du. Tabac, Le Fermier ou RégifTeur 
cfi: le fenl acheteur; il contracte avec des A gens qui font 
des opérations certaines , qui s'arrogent par le fait le 
privilège exclufif des achats aux lieux de la production : 
dès-lors le commerce libre ne peur étendre fes fpécula- 
tions fur l'achat des tabacs ; les Négocians qui les ont 
tentées en ont été bientôt dégoûtés par les difficultés que 
la Ferme leur a fait éprouver, par le refus d'un prix rai- 
fonnabîe , & par les contrariétés apportées a la reex- 
portation , pour dé:erminer les Armateurs à des facri- 
fkes (i). 

Ainfi le défaut de concurrence .des acheteurs 
s'oppofe à PétabliiTement d'un commerce d'échan- 
ges qui feroit très- précieux au débouché de nos 
productions & de notre industrie : la politique doit con- 
féquem, :cnt anéantir le monopole &: rétablir la con- 
currence des acheteurs. 

60. Tout impôt qui s'oppofe aux progrès de la na- 
vigation , qui fait bénéficier celle de l'étranger d'une 
partie de la valeur d'une production de première né- 
ceffitc, qui même augmente cette valeur, eft impoli- 
tique &c mérite rindigîîatiofh- — 



(r") Ccft un fait pofmf: pluiîeurs N^ochns cm fait venir des 
carg.iifons cU Tabac* ; ils n'ont pu convenir dz prix avec le Fcr- 
ttjicr , ils ont éprouvé l*s p'us grandes, difficultés- pont Ja rccxpoi> 
totion , à rexpiratiott des délais d'entrepôt. ' : * 



v Tel efî * Mejfîéurs "impôt du tabac* Le monopole 
cles achats , conféquence du Monopole de la vente exclu- 
Jive 9 emploie la navigation étrangère pour % tranfpprç 
des tabacs quUl livre au Fermier : le fret forme le 
quart ou environ du prix des tabacs en temps de paix y 
ainfî les approvifionnemens de tabac contribuent a l'ac- 
croisement de la navigation d'une Puififance étrangère \ 
ils lui fourniiïeqt un bénéfice de deux millions au moins, 
pour le prix d'un fret qu'il feroir très utile de ména- 
ger à la navigation nationale. Tout doit conféquem- 
jrnent déterminer la fuppeflîon d'un pareil monople : 
l'importation des tabacs des Etats-Unis doit être ré- 
feryée à la navigation Américaine ou Françaife c'eft le 
feul moyen d'étendre nos relations avec les Etats- 
Unis. 

7°. Un impôt dont Texiftence Ji'efl: tolérée qui 
raifcn de la mafîè des befoins , dont le produit eft 
incertain & dépend de la variation du prix des ma- 
tières premières .; un impôt dont les produits éprouvent 
des réductions fenfibies par le lu rh au fie ment des achats 
dans les circonflances eu les befoins font les plus ur- 
géns , les refïburces plus incerraiues , le^ contributions 
pins pénibles , eh: un mauvais impôt. 
^....STdLj^ r . Me fficurs j celui du tabac,. Le monopole de 
la vente exclufive traire avec un aiure monopole qui 

charge des achats : ce dernier emploie au tranfport 
la navigation étrangère : en temps de guerre, le Cuhi- 
tivareur des Etats-Unis, n'élève pas fenfiblement le prix 
de fes tabacs ; mais le fret double éV triple; les af- 
furances^Jbnt plus— chères. Ces caufes augmentent de 
7 a 8 millions le prix, des approvifionnemens ; elles 
rédùifeut dans la mcme.proportion le produit de Fi m pot: 
cette perte fur les produits exige de nouvelles contri- 
butions. Si la culture du tabac eG: généralement pro- 
hibée , il eft feufibîe que le Régi(feur de l'impôt n'aura 

• plus 



ri 



plus h renource défaire partie de fes achats en Fendre & , 
en Alface , moyen qu'il a employé dans la guerre dernière , 
peur diminue^ le prix e^ejjij des approvjionnemens; 
il eft évident que ces npproviho.memens ieront en 
entier pris chez rertanuer \ fa navigation , fe s a nu tan- 
ces profiteront des accroiiïemèns du prix , & les pro- 
pretés feront forcées de fubir un excédent de contri- 
butions de dix à douze millions , dont bénéficieront 
la navigation & les atfurances de l'ér range r. (i) 

: Tels font en fubftance 'Mcffieurs , les vrais rap- 
ports fous lefquels vous devez coufidérer le régime 
aâuel de l'impôt du tabac. Vous en concilierez ians 
doute nue la vente exclufive ne peut être- maintenue , 
& que fi cet impôt doit exifler , il convient au moins 
d'anéantir le double monopole de la vente & des 
ai h us. : V 

SECONDE PROPOSITION. 

En cônfervant V Impôt du Tabac ; en facrifiant une culture 
intéréifante, à la confidèration des Produits de cet 
Impôt , quels font les moyens de rendre au Commerce 
national le foin des approvifionemens & les bénéfices 
du débit, [ans altérer } es produits actuels? 

Je vous ai démontré , Meffieurs / lmjuftice d'un im- 
pôt qui neft point, proportionnel avec les fceulrcs je 
nous ai préfenté.le tableau des pertes que la prohibition v 

(O Dans la dernière guerre, le fnr. cxccOif dafict & dqj aflann- 
Ce^l porté la valeur ^ TabatU la ^» .& d. Man wda 
no & P i 10 liv. le quintal , le Fecmicr a fan «<t« rdc « app o- 
vifionirmens en Flandre Se en Alface ; le pm des Tabacs du. cm 
<U ces Provinces , So U --M™"^- 
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idés^pTsntarious dé tabac caufe a l'agriculture,.; je Vôql 
ai fait connbîcre l'uiâ pofis bi l ité d'anéantir une contre- 
bande excitée par un bénéfice de trois cents pour cent 5 
je vous en ai retracé les fnneftes effets: ces maux font 
grands y ils font infeparables de l'impôt du tabac» 
_^L^QUs les l pèlerez dans votre fagelïe, mais au moins > f! 
après les plus mures rédexipns, vous péril liez dans le delïein 
de maintenir un impôt aufil cruel , auflï révoltant, vous 
ne refuferez pas les moyens qui peuvent adoucir les fu- 
nettes iurlucnces du double monopole de la vente & des 
achats exçlufifs. . 

Vous y, parviendrez , Meneurs , fans aucune diffi- 
culté , en commuant la vent- exclufïve en un droit d'en- 
trée Çt de fabrication: permettez- moi de vous développer 
ces moyens. 

i°. Les importations des tabacs ne devront être effec- 
' tuées que par les Ports de Marfeille* Cette, Bavonne, 
Bordeaux , la Rochelle , Nantes , Morlaix , le Havre , 
Saint- Valîeiy, Dunkerque, &c par le Bureau qui fera éta- 
bli à' là fdrtie de Strasbourg : Cette précaution eji indif- 
pen fable pour empêcher les introductions frauduUuj es. 
'. z Q : A la réception des tabacs , ils feront expédiés par 
-fè Fermier ou Rcgiffeur de l'impôt , pour la deftinat'ion 
de la Manufacture la plus yoifine , aux "frais de l'Arma- 
teur ou de fon Cédant : Cette condition e(l ejfentielle pour 
empêcher les verfemens de tabacs' en feuilles. 
" : ^ 7f^~ tes Mahufaclures feront dirigées par les Prcpofés 
du Fermier ou Régi ifeur j mais elles feront infpecfcées 
par un Contrôleur nommé par les Aflembîées de Dépar- 
tement , Se qui veillera à ce que la fabrication des ta* 
bacs dé chaque Propriétaire fou effectuée avec les ta- 
bacs qui auront été conduits, pour fon compte, à la 
Manufacture. > ' ■ 

4 0 . Les Propriétaires des tabacs recevront un quintal 
ode tabac fabrique i jmr eit râles & rarrous ^ foit rape, 



pour 1*5 ô livres de tabac en feuilles : Cette difpqfirion cjl 
jufîe ; les déchets au tranfport j à la garde , à la fabrica- 
tion peuvent être eftifnes au tiers. 

5 Les Propriétaires auront la faculté de retirer les 
tabacs de La Manufacture» a mefure de leurs befoins j ils 
acquitteront le droit d entrée Sc.de fabrication , à raifon 
de 40 fols par livre de tabac, foit en jôles &: carrotes, 
foit rapé, & chaque Propriétaire aura fon compte ou- 
vert, afin de ' conftarer les livraifons de rabac fabriqué 
dans la proportion des rabacs en feuilles . qui auront été 
conduites pour fon coiupte-à la Manufacture: Cette con- 
dition eft jujte ; elle évite au Propriétaire l'avance eu 
dro t f~r Us, tabacs > dont il n'aura pas le prompt débit ; 
elle proportionne le paiement de l'impôt au débit. Le droit 
de 40 fols par livre paraît fujffant 3 pour conferver le 
produit actuel de trente millions : on peut évaluer la con- 
sommation du Royaume à vingt millions de tabac fabri~ 
que y hrfqne V impôt fera général 3 la police intérieure , 
les- frais de garde des côtes & de la frontière , ceux de 
fabrication n'exciacrout pas dix millions. 

6 V . Les Propri r ~t a ires , qui le d-fireront , auront la fa- 
cul ré de vendre léurs tabacs rendus à la Manufacture aux 
prix dont ils conviendront avec le RéiulTeur de l'impôt: 
Cette facilité ne préfente aucune difficulté ^ elle eft très-favo- 
ble au Commerce , le liégijfeuf de l'impôt pourra vend e le 
tabac en concurrence avec ceux qui retireront , pour Uut 
compte , les tabacs fabriqués. 

7°. Le commerce; & la fabrication des rabacs conti- 
nueront d'être li'rres d.^ns la hvute Ville de Dunkeiqne 
de duis celle de Srr,a£h.oim;. :<;•;•; y • :_ . ■•....•*- CV 
ne peut fouffrir d:(ficulté , Bunker que & Strasbourg de* 
\a>2t rdfîer ports francs ; le co>nmzrce du tabac à Dunker** 
eus \ donne un bénvfLc an nue d. . \:.s -!^J^ .-.00,300 /. ; 
il ne fera pas moins important à Str,^bo;:rc. 

S 9 , Larrohibition.de la culture da tabac en France- 
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fera maintenue & fera commune à tous les Départe* 
mens, fans aucune exception ni téferve : fans cette claufe^ 
le produit de l'impôt ferait mil ; elle doit être de rigueur ± 
piàfque la régie d'une culture paroît inconciliable avec 
Cexificnce de l'impôt. 

9°. Les vifites & perquifitions domiciliaires feront 
abolies, mais elles* continueront à l'égard des plantations : 
le Régiffeur doit porter toute fin attention à prévenir l'in- 
troduction : les vif tes domiciliaires ne pref entent que de 
três-f bibles moyens de parer à la contrebande relies font 
contraires à la liberté des Citoyens. Quant aux planta-* 
lions 5 il eft indifpenfable de les empêcher; mais les vif tes 
fe bornent à Vinfpeclion du terreui , //• efl donc jufle de 
les atitOnfer , fans cela l'impôt feroit nul ;& les tabacs 
étrangers - grevés du droit , ne pourraient fou tenir la con- 
currence avec ceux qui feraient cultivés par contravention 
à la Loi. , 

io°. L entrée du tabac fabriqué continuera* d'être' 
prohibée, ninfi que toute fabrique dans l'intérieur du 
Royaume. Cet article ne peut fouffiir difficulté ; au furplus 
en tenant la main aux prohibitions de la culture , en prenant 
les précautions pour empêcher les introductions autres que 
celles permifes ^ les fabriques 'intérieures ne pourront s'e* 
lever à défaut de tabacs en feuilles. 

II e . Les Reglemens- fur le fait du tabac, relative- 
ment a la contrebande des introductions, feront exé- 
cutés. . ' ■ 

Tels font j MeCneurs., les moyenSfcd'anéantir les fn- 

rieileV efFers du monopole &. des achats, fi vous vous 

* B * r* \ 

déterminez à la confervatiou de Timpot dcfaîlreux ou 
tabac. Eu rendant ce coinmerce libre , vous appropriez 
a la Navigation nationale les avantages du frèr 3 les bé- 
néfices des aiTurances; vous diminuez deplusde i millions 
l'extraction du numéraire pour prix des tabacs que l'E- 



tranger nous fournit vous évitez le délavantàge ; 
de la balance de votre commerce par l'effet du furhauf- 
fement du fret & des aiîurances en temps de guerre ; (:) 
de Ci, dans ces c'uxonjlances pénibles , l'impôt diminue 
propôrtionnellernent à la plus grande valeur des tabac? 
en feuilles /cette perte ne tournera, point au -profit de 
la.Navigation d'une Puiiïance rivale : la Navigation na- 
tionale & vos Chambres d'alTu tances en profiteront ; 
vous rendrez à la Nation les bénéfices du- commerce in- 
térieur ; le prix du tabac grevé d un droit de 40 fols par 
livre y compris les frais de fabrication , ne Relèvera pas 
à 5 liv. la livre , & dès lors la contrebande perdra un 
avantage de plus de 20 fols par livre , puifque le prix 
actuel du tabac en détail eit à raifon de 4 liv. la line 
pefant. 

Ces motifs > Meilleurs , me paroiflenr concîuans en 
faveur de la converfion de la vent- exclufive en un droit 
d'entrée &c de fabrication , fi vous pediftez a maintenir 
l'impôt du tabac. 

Peut être objectera-t on contre ce fyftcme lajrraintc 
d'une fraude rrop confiderabîe ; certe objection ne fe;t v.. 
pas fon îée j i°. les fro'nières & les côtes doivent *tn 
févciemenr gardées; ainfi les introductions du tabac ne 
pourront être effectuées que par les purts dciignes : ; 
2 0 . les tabacs, à leur arrivée dans les porcs permis , li- 
ront retenus parles prépofés du Rcgilïcu'r., & de fuite 



(0 Le prix des approvifîonnemens peut être évalue à S millier'- . 
il fera de 9 millions au moins, lorfquc Iimpôt fera général ; le ticr. 
& les alfurances forment a^peu-'pr c < : le . quart du prii des Tabacs , >ï 
fera très utile d'en faire profiter notre commerce Se noue navr;a> 
tion. 

U) L'augmentation du fret & des aiTuraricc: cr. îcnrps de guer;^, 
a triple la valeur des Tabacs. 

■' - , - B y ' 

. ■ 



A 



: envoyés à la Manufacture. 11 ne peut conféquemment 
i*e faire aucune foultraction , Sç- cette, régie fera con- 
forme à celle que leRégiiteur pratique pour fan compte: 
3°. le Propriétaire ne recevra les tabacs fabriqués , qu'a- 
ptes avoir payé le droit de fabrication ; il ièra confé- 
quemment impoflible qu'il .puiOe le frauder. 

Il efl donc certain que la conversion de la vente ex- 
cUuive en un droit de fabrication , ne peut donner ou- 
verture à une fraude plus étendue que celle qui exifte j 
qu'elle fera moins vive j, puifque les profits de la con- 
trebande feront diminués; aînfî ce nouveau fyftçme fe« 
roic beaucoup moins funeite que celui de la vente ex* 
clufive. 

Mais cet impôt ne peut- t»il pas être anéanti, dès 
le moment prefent , fans compromettre les revenus de 
"TErat ? cette queflion eft importante; &c je' dois vous 
préfenter les moyens qui me paroilfenc de nature à prer 
curer cet avantage inappréciable à la Nation. 

TR O I S I È M E PROPOSITIO N. 

Quels font les moyens de fup primer y dès à prefent , 
tîmpôt du Tabac , fans compromettre les revenus de 
l'Etat? 

Le produit actuel de l'impôt du tabac eft de 30 mil- 
lions : je conviens, Me/îîeurs, qu'il fera fufceprîbîe dac- 
croilTemens , (i vous décrétez qu'il fera général & que 
les exceptions feront fupprimées; mats je penfe que vous 
bornez vos tues à la compenfatiori du produit actuel , 
que vous ne fondez aucune efpérance fur la bonifica- 
tion de cette partie des revenus de l'Etat. 

Daiileurs , jc^vous obferverai qu'en temps de guerre, 
le iurhaullement du fret & des alTurances double le prix 



des tabacs ; quVm'fi le. produit de Timpôt éprouve , en 
temps de guerre , une diminution de io à 1 1 millions; 
d'où jeconclue qu'une compenfation de 50 millions doit 
être lufEfaiue. 

Si nos befoins croient moins grands , fi vous pouviez 
renonçer à un produit de $o millions, vous nhéfiteriez 
pas à rendre aux propriétés nue culture précieufe , a 
proferire un impôt injuile , en ce qu'il excède les fa- 
cultés du pauvre A £c qu'il tft infeniib!e pour le riche; 
barbare, à raifun du nombre d'individus qu'il conduit 
annuellement dans les prîfons : je îie vous parle pas des 
autres inconvénieus de cet impôt ; je viens de vous 
préfenter les moyens de les faire celler. 

; Lorfque la maiTe.de nos hefoins diminuera , l'impôt 
du tabac doit donc erre anéanti > c\ r c'eft une condition 
que. votre fagefle impofera vraifembîabîement à fou 
exiftence 3 fi vous prenez le parti de le conferver. 

Je vous propofe de l 3 anéantir ; mais fous la condition 
d'un remplacement auquel rous les Dcpaneinens con- 
courront (1 ) , & dont l'extin&ion fera toujours propor- 
tionnelle à la diminution des charges préfentes , en- 
forte que l'Etat ne perdra rien fur les revenus qui font 
affectés à l'acquit de ces charges. 

Cette propofition eft fimple , §: porte .fur des bafes 
qui ne peuvent erre conreftees. 

i°, Les frais de la Garde des co:es & de la frontièçe 
font fupporrés jufqu'a concurrence d'environ 4 nr. liions 
par l'impôt du tabac : cette dépenfe efi: une charge per- 



(1) J'ai prouvé que les Provinces , prcTrntement cyçeprceé du privi- 
lège exelufif , ne jouitfent de ret'e faveur qu'à titre He^rcce particu- 
lière, que fi l'impôt eft conferve , elles doivent y eue : ajlu)cfic; \ 
a ; nfi ces Provinces doivent contribuer au remplacement , ti l'impôt 
cil r/néar/i, -- . - - 



' W t ' . ' \ ' : ; 

màrïçnte commandée par l'intérêt de nos Pèches , de 
nos Fabriques & Manufactures ; je vous propofe d'y 
fubveuir par un droit de 15 liv. le quintal , fur les u- 

' bac's en feuilles qui feront importés dans les Ports de 
Marfeille , Cette , Bayonne , Bordeaux , la Rochelle, 
Nantes , Morlaixo, le Havre , Saint- Vallery , Dunker- 
dùe # &. Strasbourg , de prohibe;- i'introdu&'.on du tabac 
fabriqué , & l'importation des tabacs en feuilles ., par 
tous autres Ports & BureaSxT^lfs que ceux que je 
viens de vous indiquer. 

En prenant ce parti ^ vous ménagerez aivx tabacs de 
France les 'avantages de la concurrence \ mais , comme 

■ ceux de l'Etranger paroiiTenr utiles pour le mélange , à 
la fabrication , le droit ne s'oppoft ra point a leur impor- 
tation^^ fi, l'on fuppofe que l 'introduction de ces ta- 
bacs équivalente à l£ moitié de la confommation f 
Je promut du droit fera de 4 millions fur une impoc- 
tatioh d'environ 160,000 quintaux (1). 

2°. La Culture ; la Fabrication & le Commerce du 
tabac feront libres dans roure l'étendue de l'Empire 
françois; mais , à titre de compenfaùon du produit de $0 > 
5 millions , que l'Etat retire actuellement de C impôt du ta- 
bac ; il fera fut répartition entre les quatre-vingt trois 
Départemens qui divifent le Royaume de $0 millions 
de rentes viagères choifies dans le nombre de celles qui 
font les pins onéreufes a l'Etat , & dont les-intctècs fe- 
ront à la charge defdits Départemens , jufqu'à leur ex- 
tinction abfolue (a). 



(1) Dans l'hyro-hc^c où l'impôt du Tabac Vexiftereit plus, la 
confommation' & l^rranger s'élèveront peut-être à 

il misions de livres , qJù "emploieront au moins 36 millions pe- 
fant de Tabac en rtimies. 
zsj ^ Vïm^Oi da Tabac ne pou varçc-ênrs maintenu nue par la né" 



2f 

5*v La répartition des °$o millions de rcnres viagères 
entre les quatre - vingt - trois Départemens , a titre de, 
compenfation du produit actuel de l'impôt du tabac, 
fera faite en quatre- vii.$»i-trois lots proportionnels à ia 
population de chaque Département ( i). 

4*\ Po^ fubveuic au paiement des rentes viagères 
qui compofetont le produit de l'impôt àtk tabac , les 
jilremblées de Département établiront une cautributioiv, 
au marc la livre , des impoiltions qui feront arbitrées 
pour chaque Département cette contribution fera 
perçue 3 par addition à la totalité d^s împoiltions di- 
rectes, ou indirectes, fur les propriétés fur les perfon- 
nes , 6i\ à l'encrée des Villes (2j. 

5°. La conrriburion additionnelle, au marc la livre 
des importions, directes ou indirectes, diminuera cha- 
que année dans la proportion de l'extinction des renies 
viagères de l'acquit* defquelles chaque Dipurcemenr 



ccfiitë de ne peint altérer les rclîource* d Minces aux charges tic l'État, 
ii cft jufte de faire tourner la diminution des charges au foui ar- 
ment des contributions les plus onéreuses , & l'impôt du Tabac lient 
inconteftablemenc le premier rang dans le nombre <ks impôts les 
plus défaftreux. 

(i) La confommation étant proporrionneî'c à la population , il 
paroît jufte & na-urel de prendre pour bafe de la icpanition de l'im- 
pôt de remplacement y la population des Dépar-emens' ; c; fera le 
conformer 'aux principes de l'équité. 1 

(i) L'impôt territorial, la capitation & les droits à l'ertrée des 
Villes, monteront au moins a' 300,0000,000 > le remplacement 
de 30 millions ne s'élèvera qu'à 1 fols pour liv. , il formera un ac* 
croiiTement d'impôt d'autant m oi us fenfible , qu'i l diminuera cha^ 
que année dans la proportion des eitindtion* $ il eft jufte que tous 
les Citoyens y contribuent, pmfque tous profiteront de la fufpreflïon 
de l'impôt , fait par la comemmation ' 3 s'ils prepnent du Tabac , 
fou par la plus value qu'aquerroin les propriété» , le commerce & 
Imduurie. - 



_£eià__tenu , & fera totalement éteinte au décès du 4et* 
nier des renriers viagers. 

6*. Les Àtiembléés de Département confentiront de 
nouveaux contrats au prork des renciers viagers, dont les 
intérêts fe r on t à leur charge par 1 événement du fort , 
& s'engageront à leur payer exactement les intérêts de 
leurs rentes , foie a Paris , (bit dans les Provinces, à leur 
choix. 

v T*. Les Alfemblées de Département auront la fa- 
culté de rembour fer les rentiers viagers, fur le taux du 
denier dix du capital \ à l'effet de quoi elles feront au* 
torifées à l'ouverture d'emprunts annuitaires, jufqua 
concurrence du capital, aii denier dix , defdites rentes, 
remboursables dans le cours de vingt années A » en prin- 
cipaux 6c intérêts. 

En adoptant , Mefneurs , un projet auffi fîmpJe , vous 
reconnohrez que vous ne compromettez point les ref- 
fburces de l'Etat, pui (que vous déchargez, dès à préfent>' 
Je Trcfor public du poids aêccablant de 50 millions de 
rentes -viagères, puisque i'impor de remplacement ne 
diminuera que dans la proportion des exuncYions fuc- 
ceflîves : cette diminiuion eft jufte , puiîquil eft naturel 
de dél ivrer les contribuables des impôts les plus ac- 
cablons dans la proportion des moindres dépenfes que 
néceffitent les hefoins de l'Etat, 8c que l'impôt du ta- 
foc eft -, fous tous les rapports , une des plus défaftreu- 
fes inventions du génie fifcaî. 

Je n'ai pas befoin > MeHieurs , de réflexions plus 
étendues pour vous convaincre de la juftice de cetré 
proportion : je ne puis cependant me refufer à quelques 
léilexions qui vous en développeront tous les avantages. 

i°. L'impôt en remplacement au marc la livre de 
routes les importions directes, ou indirectes , fera con- 
tribuer tous les Citoyens proportionnellement à leurs 
facultés} il n'aura pas -conféque m ment les inconvéniem 



de l'impôt actuel, plus lourd 8c plus fatiguant pouf 
le pauvre , qui s y approvifionne en détail, que pour le 
riche , qui évite le falaire du Débitant, ' 

x°* L'ufage du Tabac a fumer , repoulTé dans l'état 
préfent , par lé taux de l'impôt, procurera au Peuple, 
aux Habitans de la campagne, un genre de confom- 
macion qui leur plaît , qui même eft une habitude 
contractée dans les Provinces exceptées aujourd'hui du 
privilège excluiîf. 

5^ La contrebande en Tabac n'exiflera plus ; la cul- 
ture libre rendra aux propriétés un produit intéreiTant 
de huit a dix millions au moins , 8c cet accroil- 
iement de richeffes territoriales ne fera point aux dé- 
pens de la culture des grains, des chanvres &. dès 
colzats. 

4°. La répartition de l'impôt de* remplacement par 
lacquit de rentes viagères , fixé proportionnellement A 
la population , rend une jultice complexe à tous les 
Départe mens. 

5°. L'allierte de l'impôt de remplacement au marc 
la livre de toutes les impofitions directes ou indirectes, 
diminue la charge de ce remplacement, 8c la rend 
prefqu'infentîble. * 

6°. Il n'eft pas douteux que tous les Départemens 
prendront le parti du rembourfement des, rentes via- 
gères, de qu'ils trouveront , dans leur crédit perfonnel, 
le moyen d'effectuer ces rembourfemens par des em- 
prunts annuitaires rembourfables dans le cours de 20 
années ; dès-lors l'impôt de remplacement ne fera , dans 
le principe > que de 24 millions > Se fe réduira chaque 
année de 1,200,000 liv. 11 n'exiftera plus dans vingt 
ans (1). 



(1) Un emprunt annuitaire , rembourfable en vingt ans , exi^e 8 
four cent du capital , tant pour les intérêts que pour le paiement du 



Je défiée 5 Meffieuts , que ces çontîdératîons ; fôienc 
de hàture ; :à-Jijcer v-wre^ atterition ; elles me paroiffent 
concilie/ tous les intérêts 9 Se Ci vous les. adoptez r vous 
procurerez If Empire les plus grands avantages > fans 
altérer les reiïburces momentanées que fes - hefoins 
.exigent^.^,-:--.^'-; ;;. •; • ' : 



capital emprunté : la délégation de 50 millions de reates viagères, 
repréfemera un capital de 300 millions qui fera rembourfé en to ans 
à rai Ton d'un paiement de 14 millions pai année, applicable d'abord 
*ox irjtérêtj, & fubfidiai rement aux rembourfemens des capitaux ; 
aînfi , dans '"le principe , l'impôt de remplacement n'augmentera 
Jes contributions ordinaires 3 que de iq deniers par livre , il di- 
minuera chaque année d'un den. par liv. , & cefTera totalement à 
la révolution de 20 ans * fes avantages de cette opération font fi 
palpables* qu'il n*eft pas douteux que tous les Départemens s'em- 
prélTeront: à remplacer les rentes viagères dont ils feront chargés pae 
des emprunts annuitaires , rcmbourfables en 20 années. 



O B J E C T I O N S 



Contre les deux propofitions relatives a l'Impôt 

duTabac* 

Réponfes ou Solutions à ces ObjecHons. 



J'ai démontré les funeftes effets de l'impôt- du 1 abac. 
ils font tels que l'Aflemblée Nationale ne peut le difpen- 
fer de prononcer la profeription de cer impôt , ou Ci elle 
fe détermine à le maintenir^ de rendre au moins la li- 
berté aux fpéculations des achais , à la vente des Tabacs 
fabriqués. 

Le Comité de i'impofitipn a prefenté diverfes objec- 
tions contre ces deux fyftemes : je dois y donner une fo- 
liation. 

Objections contre la propofition de remplacement de 
l'impôt du Tabac par une aadiùon aux contributions fur 
les propriétés y fut les perfonnes > & fur les droits qui fe- 
ront perçus à l'entrée des Filles. 

Je commence par difeurer les objections faites contre 
cette proportion , puifque ce n'eft qu'au dcraui de fon 
adoption qu'il fera queltion d'examiner s'il convient de' 



:^ fubftîmer à la vente exclufive un droit d'entrée & de 
; fabrication. 

L'impôt du Tabac néceffite une régie, dont les frais . in- 
térieurs reviennent à 40 pour cent du produit de cet irn- j 
pot. Il prive l'Agriculture, le Commerce & ilnduftrie' ! 
d'un revenu annuel de 12^500,000 liv. Tels font les mo* j 
~~~ nrs dëtetminans pour fa proferiprion (1). 

Les contributions doivent être proportionnées à la | 
mafledes befoins j lorfqu'ils feront moindres,'!' impôt d^it 
diminuer : ce principe eft inconteilnble. ~ 

Les modérations d'impôt, proportionnelles à la décroif- 
fance des charges publiques , doivent naturellement venir 
au foula^ement des contributions les plus onéreules. '-. 
■ L'impôt du Tabac tient le premier rang au nombre de 
ces contributions ; ainfi , dans le cas où cet impôt feroit 
confervé, il auroic droit aux premiers aaoucilTemens. 

Dans cette hypothèfe , les frais de régie , les pertes de. 
PAgricuiture , du Commerce & de îmduitne n'éprou- 
veroient aucune réduction , a raifon du moindre produit 
de l'impôt, enforre qu'il ne tarderoit pas à coûter cent pouf 
cent j que bientôt ces frais feroient dans la proportion de 
deux cents pour cent , cV beaucoup au- delà (z).^ 

Cerre perfpecrive feroit effrayante ; -l'impôt ne peut 
donc exifter ,'il doit néceflairemenc érre proferix. 

En le fuppnmant , il faut pourvoir à ion remplacement, 



(1) Voye7 i'obfcrvation qui juflifie cet eipoft, pnge 4 & fuiv. 

(i) L'impôt du Tabac donne un produit de * 4,000,000 , il coure 
à la Nation pUn de bo 000,000: il exize 'confJquçmmcnt nnc perte 
de 77 pour cen- ; brfquc par L< modérations tecctôves le prodsjt 
fera réduit à zo'millions , l impôt fera dt f r.rfoo,oon |iv.,&. rou- 
tera îVo po »r cent . la diftrenre fera bien plu- icnfibïc , anr.cta 
des modérations , Icr'quc ^ produit delimpô: tera réduit à 1$ & 
10 millions , & aa-dciîous, .,• 



ftlè rc'gîer proportionnellement aux charges actuelles., avec 
raiïurajice d'une exriadion graduelle & combinée fur la 
diminution des charges qui néce dirent le remplacement. 

D'après ces b'afes &: ces principes , j'ai propofé i°. d'af- 
fujetrir les Tabacs étrangers à un" droit de 25 liv. le cj ni li- 
ra) , donc le produit fera affecté aux frais de garde des 
cotes ôo de frontière j 2 0 . de rendre aux propriétés y la 
faculté de la culture j a tindujlrU^ la fabrication; au corn* 
rnerce y -le débit du Tabac , tant pour la confommation 
-n.uionale , que pour i'exportarion à l'étranger j 3^. de 
fixer Timpôt dè" remplacement à 30 millions , <k de le 
tépai tir entre les quatre-vingt-trois Dcpartemens piopor- 
tionnellement à leur population i 4 0 . de décréter que 
cet impôt de remplacement diminuera chaque année , 
dnns la meme proportion que les rharges aeluelîes , <Sc 
pour y parvenir , de charger les 83 Départemens de l'ac- 
quit ex du payement des rentes viagères proportionnel- 
lement à la îbmme dont chacun fera grevé pour ï:iv,pot 
de remplacement, avec faculté de rembpurier ces rentes 
viagères au denier dix du cap irai à Perret ce quoi les 
Départemens feroienr autorisés à des emprunts annuitai- 
res jufqu'à concurrence des ci pi taux nécrllaires pour le 
rembourfemenr des rentes viagères, de l'acquittement 
defquels ils ier oient chargés. 

Ire Gbicctîon. Le produit du drrut d'entrée de 1$ î. 
le quintal fur les Tabacs étrangers fera nul , puifquc la 
culture du Tabac ft;~a plus que fiifiiîV.te pour la con- 
fonimaiion du Royaume : ainîï le remplacement de l'im- 
pôt doit être b.yJ: à 54 minions , (î on ne veut pas coin- 
pi omertre les revenus actuels. 

RÉPONSE, H ue(f pas do;:teuA que. les quantités de 
Tabacs -récoltes en France excéderont ia ceTiiorrination 
nationale \ mais leur fabrication , pour àre de. bonne nucz* 
liu , exigera ie mélange de Tables é:rancers rie coin- 



imefce aura le plus grand intérêt a fatisfairele confomma- 
teur , fait régnicole , foie étranger ; il eft très-probable 
que nous recevrons au moins feize millions de Tabacs 
en feuille , de la Virginie , & du Mariiand , conle- 
quemment que le droit d'encrée fur les Tabacs étran- 
gers,, fuffira pour fubvenir aux frais de garde des cotes 
Se de la frontière, qui font préfentement à la charge du 

Tabac. ' . . , . 

Jî c . Oejfction. i°. Il eft contre les principes de \x 
Conftiturion de charger les Départemens de l'acquit 
d'une partie des rentes viagères -, parce qu'on ne peut dv- 
vifer une portion de la dette , dont la malTe générale de 
l'Etat eft garante & caution; i*. il y aurpic beaucoup d'in- 
convenieus à autoiifer les divers Départemens à des em- j 
prunrs delhnés au fernbourfement des rentes viagères, 
de l'acquit defqueîles lis feront tenus en remplacement de 
l'impôt du. Tabac, parce que tous n'adoptant pas le même 
mode , rimpôc ne s'éteindront pis dans les mêmes propor- 
tions ; 5*. les charges publiques «!*vant s'éteindre au pro- 
fit dé tous les Citoyens , U eit juftu que les Départemens 
profitent également de l'extinction des rentes viagères; 
C3t;e proportion nexilteroit pas , en divifant entre les j 
Sj Départemens les rentes viagères dont l'acquit , jaf- j 
qu'à concurrence de 50 millions , opéreroït la compen- 
iaciou de fimpoc du Tabac. 

RÉPONSE, ou fohtion. La divifion des ventes via- 
_^ères_cn:re les 85 Départemens, n'avoir d'autre barque 
de fimnliner l'opéiation : on évitera les difficultés in- 
adoptant les bafes fufvantes : 1*. répartir entre les S; Dt- 
pateemens , l'impôt de remplacement , proportionnelle- 
ment à leur population ; i°. alfurer fon extinction gra- 
duelle à rai fon d'un trentième ou d'un million par année, 
attendu qu'il eft confiant que les extindions de rentes 
viagères excèdent un million par an. En adoptant ce parti, 
lAflembiée Nationale rendra une juftice complexe a 



toits les Départemens > chacun fera certain d'un trentième . 
par an, & l'impôt de remplacement fera totalement 
éteint à la révolution de 30 ans, 

III e . Objection. Le mode propofé n*eft qu'une modé^ 
ration de l'impôt , en raifon de la décroiiTatice des char-* 
ges actuelles ; tl efl facile d'accorder cet avantage à iaNa* 
tioiij fans anéantir l'impôt , mais en le diminuant an- 
nuellement dans la propeition de l'extinction des rentes 
viagères. 

Réponse. L'impôt coûte foixante dix-fept pour cent 
au-delà de fon produit pour le Tréfor public: à mefura 
de fa réduction , la disproportion entre le produit £C 
l'impôt feroir plus fenfïble (1). 

IV e . Objection. Le remplacement de l'impôt du 
tabac , par une addition au marc la livre des impôts 
directs , furchargera les propriétés j il excitera les rccla-* 
mations les plus vives de la part des Citoyens qui ne font 
point ufage du tabac, & des Départemens ou DiftriéU 
qui ne profiteront pas de ce genre de culture. 

Réponse. On a déjà prévenu cette objection, qui 
feroit fondée , fi l'impôt de remplacement devoit être 
entièrement à la charge des propriétés ; il fuffit d'obfer- 
ver , i°. que la culture du tabac procurera aux propriété» 
un accroiflement de produits au moins de is> } 000,000 
livres, qu'elles ne contribueront à l'impôt de remplace- 
ment que jufqu'à concurrence du quart» ceft à-dire» de 
7,500,000 livres} i°. que l'impôt devant diminuer d'un 



(1) Voyez l'obfervation'à cet égard , dans le développement du 

fyftéme piopofv. 

Opinion de M, d' Al larde. Q 



f^iîHcin^ffr: «iinée , ' TéxcinÔiôti. peut Appliquer' d a-: 
—bord en faveur des propriétés*, qui ne fupporterom le 
remplacement que pendant fept ans & demi ; $ Q .que 
toutes les propriétés fans -exception» profiteront de cette 
lipùvilîe brandie de culture puisqu'elle n'a pas lieu 
aux dépens de celle des grains 9 chanvres , lins & cçl- 
iiis , & que tous les territoires font propres à la pro- 
duction du tabac à fumer , genre de confommation qui 
fera bientôt fupérieure à l'ufage ordinaire ; 4 Q . que les 
trois quarts de l'impôt de remplacement, par addition 
à la Capitation > aux droits de confommation , à l'entrée 
des Villes , aux impôts fur les maifons des Villes , fe- 
ront une furcharge peu fenfible , qui ne fera que mo- 
mentanée , décroîtra dans huit ans , & ceiïera totalement 
à la révolution de trente années \ 5 e . que cette partie de 
l'impôt de remplacement fera d'autant plus juftej qu'elle 
fera proportionnelle aux facultés effectives de tous les 
Citoyens, au lieu que l'impôt a&uel eft plus lourd pour 
l'indigent qui s'approvifionne.en détail 3 que pour le ri- 
che qui s'affranchit du falaire du Débitant. 

Ces folutions me paroifTent dccifives en faveur du 
fyfteme que j'ai propofé pour la fuppreffion de l'impôt 
du tabac. 

Dans le cas néanmoins où TAlfemblce Nationale efti- 
ineroit qu'il doit être maintenu , il feroit eflentiel de 
changer la mode a&uel de fa perception, & de con- 
vertir le vente exclufive en un droit d'entrée & de fa- 
brication, ' . . _ . , 
. J'ai préienté les bafes de ce changement \ le Comité 
de l'imponuona propofé plufieurs objedions auxquelles 
il convient de danaer une fulution complétée. 



r 



O B J. E C T I ON S ' 

Contre la proportion de convertir te Privilège enun Droit 
f de fabriçation exclujïve. . : 

s ■ -- ' * . 

Dans cette hypothèfe , . l'Aflemblée Nationale fe pro- 
poferoit de maintenir un impôt indirecT; du produit ac- 
tuel de 30 millions pour le Tréfbr public. 

Je ne penfe pas que Ton intention fût de faire béné- 
ficier le fifcdes améliorations que procureroit lextenfion 
de l'impôt dans les Provinces qui en font préfentement 
exceptées : je me perfuade, au contraire, que rAflem- 
blée fixeroir la durée de cet impôt au terme ou la 
diminution des charges a&uelles eir permettroic la* 

bolîtion. ..*■ ,'• 

Ceft d'après cette opinion , qu'en fuppofant la contt- 
nuitë momentanée de l'impôt , j'ai propofé le moyen 
d'anéantir les frais de régie intérieure qui coûtent à 
l'Etat 40 pour cent du produit que procure 4'impôt du 
tabac (1). 

Ce moyen eft fimpîe & facile ; il fe* borne à fnpprt~ 
mer la vente exclu fi ve , à* permettre le commerce dit 
tabac, rant en feuilles que fabriqué, mais fous la con- 
dition exprefle que la fabrication n* aura lieu qu'au profit 
de l'Etat. 

En prenant ce parti 3 le monopole des achats n'exif- 



(0 Le produit de l'impôt du Tabac cft de 34 millions , y corn» 
pris 4 millions à la charge 4a- Tabac , pour 4cs frais de garde 
des côtes & de la fro«tière ; fa perception , déduction faits de U 
▼aleur des Tabacs, & des fraii de fabrication, cftdc47»* 00 J oooliv - : 
excédent , r 5,800,000 L , ce qui revient à 40 pour cent fut le praduif 
de \ 4 millions. » 



,v:^ •':;; / v '•' \. . . . .... . ..... . 

tera pliis : ce monopole eft in féparabîe d'une vente exclu-, 
five» qui n'admet d'autres fpéculations que la vente au 
Rcgiffeur de ^mpotiOU la réexportation» 

Le commerce libre du tabac fabriqué anéantit les bé- 
néfices du monopole dans le débit , les frais des Bureaux 
généraux & des Entrepofeuvs : dès-lors la dépenfe rela- 
Itive. à'rimppt , fa borne à celle d'un petit nombre 
d'Employés dans l'intérieur, chargés de veiller au main- 
tien de la prohibition des plantations. 
' Alors le droit dé fabrication , fixé à 40 fois la livre, 
fera fuffifant pour aflurer inconteftableinent > un produit 
iiet au moins de 3 o millions ; alors les profits ex- 
clufifs du Débitant-, les dépenfes des Directeurs , Rece^ 
veurs-génétaux , Contrôleurs, Entreposeurs , celles de la 
correfpondance de Paris , ôc les bénéfices du Pvcgitreur , 
• feront fupprimés : les fiais de rcçie qui' s'élèvent* dans 
Jetât' préfent , à près de 14 millions', ne feront que de 
3 pour cent , puifqu'ils n'excéderont pas un i^ooo^oo 
pour un produit net de 34 millions (1). 

Cependant, l'impôt fera diminué d'environ un tiers, 
puifque le prix du Tabac râpé , de la meilleure «jnalué, 
ne coûtera pas au confoinmateur plus de $1. la liv. , atr^eu 
dp quatre iiv , taux fixé pour la vente par le Débitant (1). 



\ (O Oiî peut fappofer que l'impôt étant général , & la contre- 
bande moins vive , à raifou de ia réduction de fes profits , 
çonfqmmaïion s'eléveri à to millions de Tabac fabrique : on 
peuteftimer à f fols par I. , y compris le tapage, les fuis de fa- 
brication , ce qui fera une dépenfe de j millions; les Brigades , 
pour veiller les planta- ions, coûteront un million > total 6 millions : 
il reftera 35 millions, tant pour le tréfor public, que pour la portion 
de garde des Côtes & de la frontière , à la charge du Tabac. 

(z) Le prix du Tabac en feuilles, lorfqne l'anéanti (Te ment du 
monopole permettt a les fpéculations , n'excédera pas ?o liv. par 
quintal. H faut une livre un tiers de Tabac çn feuilles , pour 
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Cette fagé combinaifon privera îa contrebande du tiers ♦ 
de fes bénéfices ; elle fera conféquemment moins vive, 
& fa diminution tournera au prorit de l'impôt, & de fes 
accroifTemens,. 

Ces avantages font tellement êVidens , que PAflem- 
blée Nationale ne refufera certainement pas la convcrfion 
de la vente exclufîve en un droit exclufif de fabrication , fi 
ce nouveau mode, en adouciflant l'impôt, ne préfenre 
point des inconvéniens tels qu'il ne puiilè être adopré. H 
eft. donc indifpenfabîe de donner la. folution aux objections 
du Comité de lîmpofirion.V 

I rc - Objection. Le monopole des achats nexiftepas - y !e 
Fermier ne traite point avec une Compagnie excîulive: tous 
les Négociant peuvent établir des fpéculations fur le Tabac , 
ils fontaffurés delavente,foit aiiRégiireur,foir pour la réex- 
portation :1a fuppreflïon du privilège de la vente exclwfive 
ne leur procurera pas de plus grands avantagés. 

Réponse. Lorfqu'il n'exifte qu'un acheteur, il eft 
maître des conditions ; le Régi Heur ou le Fermier eft, 
dans l'état préfent, le feul acheteur: les Armateurs n'ont 
pour relîource que la vente au Fermier , ou la réexporta- 
tion : fi le commerce eft libre, les Armateurs auro/it à 
à facisfaire tous les fpéculareurs de l'intérieur , ils con- 
féreront les avantages de la réexportation ; alors il n'eft 
pas douteux que les relations de la France avec les Etats 
Unis s'étendront confîdérablemenr. 



une livre «îc Tabac fabriqué •> -aînfi.fe Négociant aura «îcbourfé 
48 Coh par liv. de Tabac, qui lui fera livré à ?a manufacture: je 
fuppofe que le prix «'élève pour le confommateur , à 5 liv. , il y aura 
poor les bénéfices de la vente p revente, *c. t 1* fols par liv.*, ce 
«jui eft un profit honnête. 

Opinion de M* d'Allardç, C 3 



n\ ub jection» &n admettant la yentejiore dans 1 in- 
térieur, la contrebande fera rrès-viyê - r les introductions de 
Tabacs en feuilles faciliteront les fabriçattonl^artiçutières, 
au préjudice du droit de fabrication. 

Réponse i°. Dans l'étauctucî, la cuîrureefl: piohibée; 
-eUe^feradansle fyftême propofé., qui même exclut toute 
exception ; ainfi on ne peut pas fuppofer que des 
fabriques particulières feront alimentées par les tabacs 
cultivés en France, aV Dans l'état préfent , le com- 
merce a la fàculté de faire venir des tabacs en feuilles 
dans tous les ports , à . la charge detje mis en entre- 
pôt effectif jufqu'i la réexportation ou jufqu'à la livrai- 
son au Régi fleur de l'impôt. Dans le fyftème pro- 
pofé , le nombre de ports pour Tinrroduétion fera 
[imite aux dix principaux Ports où ia régie eft très-fur- 
veillée ; les tabacs à leur arrivée feront mis en entre- 
pôt jufqm*à la réexportation dans le cas de vente à 
iétrahger , ou jufqu'à l'expédition pour la manufacture 
îa plus- VQifine , fi les propriétaires les deftinent à la 
confommation. 11 eft donc évident que .la contrebande 
des tabacs en feuilles fera plus difficile , puifqu'ii y 
aura rnoins de ports où cette introduction fera permife 
tfou Ion doit conclure que la crainte de fabriques 
particulières ne feroit pas fondée , puifque la prohibi- 
tion de la culture , éc l'entrepôt réel des tabacs im- 
portés feront maintenus , ce qui ne lai (Ter a aux fabri- 
ques particulières aucuns moyens d'approviiionneme.it. 

\[U> Objection. Les tabacs en feuilles qui feront deftinés 
pour la confommation feront expédiés pour la ueftination 
de là manafacture la plus voifme , par le Régifleur, aux 
frais du Négociant $ les ver fe mens pourront être ef- 
fectués dans îe tranfpott ; $c l'expédition parles pré- 
pofés du Régilîeur , fera très-embarrafTante. 

7 : YRÉi'QitSE. Le RégivTeur aura la fabrication exel ufive. 
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VansNiatprefcfitiltzkvokaiet pour/on comptées Tabacs 
«•ux Manufactures : dans U fyftême propofé » il fera chargé 
de les faire voicurer pour le compte du propriétaire & i 
fes frais, ainfi même régie , mêmes sûretés > pour préve- 
nir les yerfeméns dans le tranfport: la feule différence eft 
que les frais de voitures feronr au compte du . Proprié- 
taire des tabacs , au lieu, d'être à la charge du Fermier; 
ou Regiffcur. Au furplus, ondbferve qu'il n'y a que deux 
Manufactures dans l'incérieur, Paris & Tonneins ; en 
général , des vues d'économie bien entendues* les ont fait 
établir dans les ports . 

IV e . Objection. Le Régi (Te ur fera tenu de remettra 
à chaque Propriétaire les tabacs fabriqués provenant de 
ceux qu il aura livres > cette reconn©i(Tance préfente beau- 
coup d'embarras & de grande difficultés } le Proprié- 
taire du tabac fe plaindra du changement de fes tabacs , 
& les réclamations feront fréquentes. 

ReponseI J'ai propofé d'établir dans chaque Manu- 
facture un Contrôleur nommé parles AfTçmblces adminif- 
tratives de çhaqae Département j & qui fuivra toutes les 
opérations de la Manufacture à laquelle il fera attaché. 

A la réception des tabacs , ils k-ront dépofés dans un 
magafin d'entrepôt divifé par cafés , & numérotés : le 
Directeur de la Manufacture, Se le Contrôleur pour le 
Commerce , tiendront chacun un regiftre de réception, 
fur lequel feront ouverts des comptes pour chaque Pro- 
piiétaite de tabacs. Au crédit de ce compte feront portée* 
les quantités de tabacs reçues , avec le no. de la cafe du 
nugaGn ou de l'entrepôt général dans lequel ils auront 
etc ciepofes. 

Les fabrications pour le compte de chaque particulier 
feront faites à tour de rôles & fans aucune préférence, 
iuivaiit l'ordre de leur réception , & de leur arrivée à la 

Manufacture. 

■ • * 



Après la fabrication , tes tabacs feront tranfportés dans 
Je nragafin dediftribution qui fera également par cafés , 
ils feront enregistrés an compte ouvert de chaque Proprié- 
taire , avec ien Q . indicatif de la cafe dans laquelle feront 
placés les tabacs fabriqués provenant de ceux qui auront 
été livrés en feuilles. 

A mefure que les Propriétaires retireront leurs tabacs, 
ils en donneront leurs décharges fur le regiftre , & ils 
arrêteront leurs comptes lorfqu'ils auront retiré la totali- 
té des tabacs fabriqués provenans de chaque livraifon. 

Ces précautions (ont fimples & faciles : ainfi l'objection 
la plus fpécieufe contre la liberté du commerce intérieur , 
fous la condition de la fabrication exclusive, ne peut & 
ne doit point former "obftacle. 

D'après ces obfervarions , je penfe que, dans le cas 
oùl'Anemblée Nationale eftimeroir qu'il eft de fa pru- 
dence de maintenir momentanément l'impôt du tabac, 
tout doit engager à le réduire au fyftême de la fabrica- 
tion exclufive, à rendre au Commerce maritime la 
faculté d'exercer les fpéculations fur les achats , au j 
Commerce intérieur celle de les exercer fur la vente du j 
tabac fabriqué, tant aux confommateurs nationaux, j 
que pour U réexportation à l'Etranger. 



O B S E R VA T 10 N I M PO R T A NT E. 



L'Impôt du Tabac ne peut être maintenu que par la 
confédération de nos befoins , qui paroiflent trop «rands 
pour que l'Afle m blée Nationale renonce à un produit de 
trente millions. 

J'ai propofé de l'anéantir , i 8 . parce que la prohibi- 
tion de Ja culture feroit une perte irréparable pour les 
Provinces Belgiques , & pour l'Alface y i°. parce que 
1 afîujettiifèment de ces Provinces à l'impôt du tabac* fe- 
roit pour elles une furcharge de contributions effrayantes, 
à raifbn de leur grande confommation , fur-tout pour la 
pipe , à laquelle les Flamands de les Alfaciens ne ppur- 
roieiu renoncer - y 3 0 parce qu'il feroit à craindre que 
Faflujettiu r ement de l'impôt du tabac , de la prohibition 
de la culture, n'excitafTenr en Alface & dans les Pro- 
vinces Belgiques la plus grande fermentation , &' qu'il 
eft elfentiel de prévenir les imprefîions que pourraient 
donner les mauvais patriotes aux habirans de ces Pro- 
vinces , où font fitués, en grande partie, les biens natio- 
naux , ci-devant eccléfiaftiques , & les efforts qu'ils fe- 
roient pour les tromper fut les intentions bienfaifàntes 
de l'Alfemblée Nationale. 

J'ai propofé de le remplacer par une contribution mo- 
mentanée de trenre millions, décroiflante annuellement 
dans la proportion de l'extinction des rentes viagères , Se 
qui ne porterait que pour un quart fur les propriétés : 
on objecte qu'il ne feroit pas jufte de leur taire fuppor- 
ter cette nouvelle charge. '. 

11 me paroît facile de les en affranchir j en n'opérant le 
remplacement de l'impôt que par une taxe additionnelle 
à la Capitation de aux droits qui feront perçus â l'entrée 



ies Villes. Cette contribution ne fera pas très-onéreufe ; 
révolution de trente années. 



~ furplus > le Comité de VImpofiùon pcnfe que l'impôt 
du tabac doit être anéanti fans remplacement * fi nos befoins 
^0^^^ài^^ne^fim'' J'observe qu'il est plus 

QUE PROBABLE, ET JESPERE DEMONTRER QUE NOS RES- 
SOURCES SONT ASSEZ GRANDES POUR PAIRE LE SACRIFICE 
D*UN IMPOT AUSSI CRUEL, AUSSI IMMORAL QUE LIMPOT 
3V TaÏac, JÉT JE SUIS CONVAINCU QU*IL PEUT ETRE SUP- 
PRIME SANS REMPLACEMENT : IL NY AURA DONC AU- 
CUNE, OBJECTION RAISONNABLE CÔNTRJE LE DÉCRET QUI 
RETABLIRA DANS LEURS DROlTS^^ipf^^ LES PRO- 
PRIÉTÉS , le Commerce et lTî^sVr^'^^ 

" J ' "_ . .-■ , ..... »". . 



